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niée «éBér.16 ëi a procédé au renouvellement ds u | complet (Je n'en vois pas trop, quant i 
tbambre syndicale p<"»r l » 0 " * 9 l P ' \ . , „ ! f a a t PW*, et il est inutile de discuter. 

M F Paciuin a été nommé syndic, M. A. Crouan, ter M. ie Maire. — La question a élé débat 
adjoint'; M. P. Liagre, »o adjoint. 

On commu 

de la Soriété 
tel de l'Europe, 

LA suppress ion d s s * » r m de Mi l» . -
n i q a e l a o o l e » n | v » n l e ^ . . . 

i l •asicmWé* générale des membres (ondatcn 
He< cours* de L , l lei réunie le i l courant à l'/iiii 
a examiné la, situation faite à la Société par suite du rsaaa 
^no». p«r >a municipalité à l'exécution du contrat passé 
en lie la v , l l e e t e l l e - "a conformité des délibérations du co l-
«eil municipal des *ï janvier 1893 et 27 mars 1896. 

., Les nouvelles conditions imposées ayant èle jugées Inac
ceptables, l'assemblée générale, après un examen approfondi 
a autorisé, à l'unanimité de ses membres, le conseil d'admi-
mstiatioo à fermer l'Hippodrome du Bois de la Dénie au cas 
on les prétentions de la ville seraient maintenues. » 

Dne I n t é r e s s a n t s conférenoe a n Cercle 1 A v e n i r d o 
N o r d . — I.» conférence faite, mardi soir, par M. Henri 
CtiaOleur, étudiant en droit, a obtenu un vif succès. 

L'oraleur a démontré que les principes de l'égalité et 
de la justice exigeaient qne les secours communaux 
fussent donnés * tons les enfants pauvres sans distinc* 
lion d'écoles les fonds communaux sont le patrimoine 
commun de tous les citoyens, tous y ont les mêmes 
droits. 

L'impôt est perça sans distinction d'opinion; tous le» 
Français sont également soumis au service militaire. 
Pourquoi ne seraient-ils pas égaux quand il s'agit de se* 
cours? 

La loi, d'ailleurs, permet de distribuer ces secours 
étalement aux enfants dé toutes les écoles; le Conseil 
d'Etat l'a proclamé. 

Il est du devoir de tous les citoyens de réclamer l'éga
lité et la justice. 

M. Parmenlier, président, remercie Si. Chanleur de son 
intéressante conférence; l'assistance s'associe à cet éloge 
par ses applaudissements. 

Su i c ide d'un v i e i l l a r d . — Un journal er, âgé de 70 
ans.Cbarles-Louis Fournier,demeurant rue du Faubourg 
dei Postes, s'est snicidé mardi malin en se tirant un coup 
de revolver dans la tempe droite. La mort a élé instan
tanée. _̂  

Fournier se trouvait depuis quelque temps dans nue 
misère profonde; c'est i cela qu'il faut attribuer son acte 
de désespoir. 

moi, l'utilité) 11 j veloppé cette idée : « La République n'est pas le dé-
B I sordre. » 

déballue sous toutes I M. l'avocat général de Savignon s'en est rapporté i 
ses faces. Nous avons fait des démarches et diverses | l'appréciation de la Cour. 

Celle-ci a réduit la peine des trois prévenus a quinze 
jours avec sursis. 

CONSEIL MUNICIPAL DE TOURCOING 
Séance du 22 décembre 1896 

Présidence de M. H ASSEBROUCI, maire 
La séance est ouverte a 8 heures 15. 
Sont présents : MM. Ilassebroucq, maire, Sécélar, Ma

sure, Lecomte, adjoints ; Ducoulombier, Deslombes, 
Théry, Glorieux, Honoré Colson, 1)9 Lavai vre, Depiooy, 
Charles Loridan, D^morlier, Leplat, Leveugle, Flament, 
Lefebvre, Lecomte, Salembien, Oelvoye, barbarie, Kar-
vacque, Ilassebroucq, Coppin, Clerson, Tack. 

Kxcusés : MM. Il éval, a.ljoint, filial Dascy, Lemaire, 
Hasurel-Leclerq, Cordier, Dron. 

Le procès vei bal de la réunion précédente est lu et 
adopté. 

La Compagnie du chemin de fer du Xord. A la suile 
des observations soulevées pa." M. De Lavaivre à la précé 
dente séance, la Compagnie du chemin de fer du Nord a 
écrit A l'AdnrnistratioD pour dire qu'elle est disposée à 
construire le trottoir rue Latérale, mais elle oppose une 
fin de non-recevoir en ce qui concerne la rue des Carliers 
et invoque i ce propos des arrêts de jurisprudence. 

M.de L»«aivre fait observer qu'il n'a pas demandé que 
la Compagnie f i l un trollo r rue des Carliers, mais 
qu'elle abaissai le semblant de Irolloir de façon À empê
cher que les eaux ne s'écoulent pas do l'autre coté de la 
rue et qu'elle plaçai des bordures. 

M. le Maire. Mais le principe est le même. (Juand la 
Compagnie anra placé les bordures, il n'en restera pas 
moins une voie faite seulement eu scorie. 

M. de Lavaivre. — Fit dans la rue Carnot ne placez-
vous pas des bordures de trottoir .' 

V.a tous cas je liens a ce que les habitants sachent qne 
nous avons présenté nos observations et que la Compa
gnie n'en a tenu aucun compte. 

M. le Maire. — La Cpmpaguie allègue qu'elle, n'a pas 
d'accès sur la voie publique. 

Je ii'ai jamais compris que M. de Lavaivre eût demandé 
simplement qu'une bordure do trott > r. 

M. Tack. — Vous n'aurez pas satisfaction de la Com
pagnie du Nord, qui est exploi lruo; c'est donc à la ville 
à entreprendre ces travaux pour la rue des Carliers. 

M. le Maire. — Je propose de soumettre la question à 
un jurisconsulte. 

M. Salembien. — Ce n'est pas la peine. 
M. le Maire. — Ce que nous pouvons demander à la 

Compagnie du Nord, c est un trottoir complet, ou rien. 
M. Senélar. — C'esl le syndicat de l'Lswerre qui cure 

le'ruisseau et qui amoncelle les terres sur celte rive qui 
finit par dépasser le niveau de la rue. Voilà un état de 
choses qu'on devrait faire cesser. 

H. le Maire en revient a sa proposition de consulter 
un avocat. 

M. Barbarie. — Les arrêts invoqués par la Compagnie 
a'appliquent-ils au cas qui nous occupe f 

M. le Maire offre de donner lecture de ces arrêts, mais 
le Conseil s'en rapporte à son appréciation. 

Après un échange d'explications, il est décidé que la 
ville percera une bordure de trottoir sous réserve de tous 
tes droit» vis-à-vis de la Compagnie. 

Strt>iee des eaux. — Le Conseil adopte le projet de 
construction d'un logement pour le cnef mécanicien de 
l'usine de la Viccourt, coût 10,000 fr. environ. 

Il approuve ensuite le budget de ce service pour I8°7: 
les prévisions de recettes sont de t,057,000 fr. en recettes 
et 952,000 en dépenses, soit environ 105,000 d'excédents. 

11 homologue enfin la série de prix pour travaux de 
foolainerie eu 1897. 

Sommation des candidat! répartiteurs pour 1898. -
Le conseil procède par scrutin secret à la formation de 
cette liste. Sont désignés : 

répartiteurs titulaires résidents : MM. Aug. Uucou
lombier, Leplat, Sénélar, Craque, Théry et Vienne 
Henri. 

Nou résidents : MM. Delesalle, de Wasquebal; Crépel, 
de Mouvaux ; Leroux Hellin, de Roncq; Lecontre, de 
Marcq. 

Suppléants résidents : MM. Dervaux-Welzel, Diéval, 
Vanaverbtke* Jubaru, Montagne Pierre et Louis Grau. 

Non résidents : MM. Xavier Bataille, de Monvaux; 
Masura-Cau, de Neuville; Henri Delcourt, de tondues , e. 
Jules Dessauvages, de Roncq. 

Epuration de t'Ëipitrre. - L'Administration présente 
le compte de gestion du syndicat de l'Epuration de i 'Ej -
Dierre en 1895. Les recettes se sont élevées à 139,0+2 
francs et les dépenses à 142,193 francs, soit l'excédent de 
dépenses de .1,000 francs environ. Ce compte est ap
prouvé ainsi que le budget supplémentaire de 1896. 

Hospices. — Le budget des hospices pour 1897 prévoit 
une augmentation de subside de la Ville de 15,000 
francs nécessitée par l'installation de v ieux ménages. 

Renvoi à la Commission des finances. 
i* i'ds et mesura. — 11 s'agit d'une indemnilé de loge

ment pour le vérificateur. Le Conseil vote un crédit de 
800 fr. à cet effet tout en protestant contre l'obligation 
qu'en met la ville d'assurer une charge qui revient à 
l'Etat. 

Budget communal de 1897. — M. le Maire dépose son 
rapport sur les prévisions budgétaires pour 1897. Le 
Conseil en décide le renvoi à l'examen de la commission 
des finances. 

Le mode d'élection des Chambres de commerce. — M. 
Tack rappelle le vœu qu'il a déposé en faveur de l'ex
tension a tous les patentés de la capacité électorale à la 
Chambre de commerce. 

M. Masure Six a été chargé d'examiner ce vujn. Sui
vant lui, ce vœu sort de ses attributions du Conseil 
municipal; l'assemblée ne peut se prononcer sur son 
objet, mais el le peut ordonner la transmission de ce vœn 
à l'autorité supérieure. 

M. Tack.— Je me déclare satisfait; il faut qu'on arrive 
à modilier celte loi électorale qui ne répond plus aux 
aspirations démocratiques du moment. 

Le service téléphonique avec l'Hôtel des Pompiers. — 
C'est le vœu dénoté par H. Uiorieux, dont nous avons 
parlé, qui tend a aulcriser les industriels à se relier à 
leurs frais par un 111 téléphonique avec la caserne des 
pompiers. 

Au nom de la commission des finances, M. Destom
bes propose de donner une suite favorable à ce vœu , 
élant entendu que tous les industriels qui en feront la 
demande seront admis à proliter de ce nouveau ser
vice. 

Au surplus voici les conclusions du rapport de M. 
Deslombes : 

-i Cette mesure nous parait devoir compléter utilement notre 
service d'incendie, et vos commissions sont d'avis qu'il y a 
peu d'accorder l'autorisation demandée a la condition, propo
sée par les demandeurs eux-mêmes, qu'ils se chargeront, à 
leurs frais, des installations nécessaires et de leur entretien; 
qu'en aucun cas, la responsabilité soit de la ville, soit d s 
pompiers de service, ne pourra se trouver engagée pour re
tards, erreurs ou absence de réception des communications ou 
autres causes quelconques ; et en outre que cette autorisation 
sera accordée a titre purement précaire, susceptible d'être re
tirée à toute époque, sans indemnité. 

• Pour constater cette précarité, chaque bénéficiaire devra 
verser, chaque année, dans la caisse municipale, la somme de 
un franc.» 

Adepte. 
Service téléphonique de nuit. — Autre rapport de 

M. Destombes que nous reproduisons : 
u 11 vous a été donné communication, dans la séance du 

2? novembre dernier, des pourparlers et correspondances 
échanges avec l'administration des Postes et Télégraphes en 
vue de l'amélioration du serv.ee téléphonique de nuit. 

s Les diverses combinaisons que nous avions proposiez 
n'ont pu obtenir l'agrément de l'administration des Postes et 
ce n'est qu'au prix d 2n sarrili.-e nouveau que nous pouvons 
avoir la garantie d'un service régulier. 

» La seule mesure pratique consiste a prendre nn employé 
spécialement affecte au service téléphonique de neuf heures 
du soir à sept heures du matin en été, huit heures en hiver 
Ce service représente pour la ville une dépense supplémen
taire de 1.820 francs, les membres présents dé la Commission 
des Finances ont donné un avis favorable. Si vous partagez 
cette manière de voir, nous vous prions de décider que le 
crédit à porter au budget de 1897, pour assurer le servies té
légraphique et téléphonique de nuit, sera majoré de ladite 
somme de 1,8*0 francs. « 

U. Loridan s'étonne qu'il faille payer 1810 fr. pour 
oblenir nn service complet alors que l'Etat louche tous 
les bénéfices. 

le Maire répond qu'il n'y a pas à discuter avec 

combinaisons ont été étudiées, mais il a fallu en arriver 
à l'adjonction d'un employé supplémentaire. 

M. Loildan insiste de nouveau sur son observation. Il 
trouve que l'argent des contribuables ne doit pas servir 
à payer des fonctionnaires de l'Etat. H ne votera pas le 
crédit. 

Les conclusions du rapport sont votées par 11 voix 
contre neuf. 

llèglement de peinions de rtfraifei . — Sur les rapports 
présentés par M. Flament au nom de la commission des 
Ouances, le Conseil arrête les pensions de retraite sui
vantes : 

Pour M. Meunier, contrô'eur d'octroi à 1066.67, pour M. 
Djlsalle, receveur d'octroi à 1073,33; p.iur Mme Ssnccbil 
veuve d'un receveur d'octroi à 227 fr. 85; pour M. Pari?, 
inspecteur de police à 1220 fr. 84. 

- A propos de ces rapports, M. Barbarie émet le vœu 
que tous les employés de la ville soient mis d'ofQce à la 
retraite à la suite des délais déterminés. 

Ce \cru est renvoyé à la Commission des Fi
nances» 

— M. Flament demande, de son côté, que les nomina
tions en remplacement des retraités aient lieu le 1>-I 
janvier prochain. 

N, le Maire. Cela va de soi. 
Bureau d'octroi de la barrière de Menin. — La com

mission des llnances, par l'organe de M. Théry, s'est pro 
noncée contre l'achat de la propriété qui sert de bureau 
d'octroi à la barrière du Tilleul. — Adopté. 

Uniformes des agents de police. — Sur les conclusion 
du même rapporteur, le Conseil approuve le cahier de 
charges dresse en vue de l'adjudication des uniformes e 
de l'équipement nécessaires à la police municipale ei 
1897,1898 et 1899 et autorise l'administration à procédei 
à celte adjudication. 

M. Leveugle demande à ce propos la suppression di 
bapeau bicorne. 
M. de Lavaivre réclame aussi au sujet d'un point de 

détail : une ouverture au caban pour laisser passer la 
garde du sabre. 

Adjudication des impressions. - M. Théry dépose ni. 
troisième rapport concluant à l'approbation du cahisi 
des charges pour cel le entreprise. — Adopté. 

Achécement de l'llôlel-de-Ville. — M. de Lavaivre dé
pose nu >CPU demandant la prompto réalisation des Ira 
vanx d'achèvement de l'Hôtei-de Ville et du bjulcvard d< 
Ceinture. 

M. le Maire s'associe volontiers à ce vœu; si les tra 
vaux d'achèvement de l'Ildlel-deVille ont été retardes 
d.t-il, c'est par suite de circonstances indépendantes de 
la volonté de l'administration. La question du c l n u liage 
et de l'éclairage a élé laissée en suspens. 

Eu ce qni concerne l'éclairage notamment, comme 
plusieurs conseillers municipaux ont émis un vœu eu 
faveur de l'installation de l'éclairage électrique, l'un 
des eraleurs de ce vœn, M.Théry, nous a promis un rap
port dans le délai de huitaine : nous hâterons alors la 
solution de l'achèvement de l'hôtel de ville. 

En ce qui concerne le boulevard, le projet nécessite 
une élude spéciale et très longue; elle devra élre confiée 
à un homme du métier. 

M. Glorieux dil qu'en août il a prié M. le Maire de 
convoquer la commission, ce qui n'a pas été fait. 

M. Tut ry. — Nous avons fait une élude 1res complète 
de l'éclairage, M. Clorieux, en ce qui concerne l'électri
cité et non en ce qui concerne le gaz. J'attends demain 
nn ingénieur et bâterai mon élude. 

lu distribution des galoches a la Soil. — M. Lefebvre 
a modi.'ié son vœn en proposant de porter la somme 
primitive à 3,000 francs pour que des galoches soient dis
tribuées par le Bureau de Bienfaisance à tous les enfants 
indigents de la vil le. 

M. Barbarie. — Mais il a é lé bien spécifié que senls les 
élèves des écoles communales y auraient pris part. Le 
Conseil ne peut pas se déjuger. 

M. Flai>:ent. — Pourquoi un Conseil municipal répu
blicain irait-il donner à des écoles qui sont eu opposi
tion avec nos nos institutions républicaines. 

M. le Maire.—Il n'est pas question d'écoles, mais d'en
fants nécessiteux de Tourcoing. 

M. Flament. Il ne doit pas y avoir de sentimentalité. 
Je fais appel à tous mes collègues républicains; nous ne 
pouvons |ias donner à des enfants fréquentant les écoles 
en opposition avec nos institutions. 

M. Barbarie — Mais il a été décidé que la somme serait 
ersée à la Caisse des Ecoles. 
M. Théry. — Nous avons toujours donné, sur le vœu. 

de M. Dalpliin Dumortier, à tous les eufants sans distinc-
linction. C'est un précédent que nous devons conserver. 

M. Djlvoye. — Dans les écoles libres il y a cons tam
ment des distributions de vêlements, tandis que dans l e , 
écoles communales il n'y en a jamais. 

M. Destouibcs. — Lî vérité est que les 3000 fr:mc3 
appartiennent à tous les contribuables et doivent revenir 
à tous. 

M. Masure S x proteste contre l'allégation de M. Del-
voye; il dit que les daines patronesses fout au m o u s 
deux distributions par an. 

M. Flament. — N ins devons être logiques avec nos 
actes; nous ne payons pas les instituteurs libres: pour
quoi donner anx eufants qui p/équenteut ces écoles . 

M. Deslombes. — Ce sont des enfants de Tourcoing. 
M. le Maire. - Il s'agit d'un cadeau de Noël et il n'y 

a pas de question d'école en jeu. 
M. Flamenl. — Que ces enfants fréquentent nos 

M. Destombes. — E t la liberté ? 
M. le Maire met aux voix le v œ u modifié, c'est-à-dire 

le versement au Pureau de bienfaisance de 3.000 francs 
pour donner des galoches à tous les enfants nécessiteux. 

Six mains seulement s'élèvent pour l'adoption. Mes-
ieurs Ilassebroucq, Deslombes, Théry, Ducoulombier, 

Tack et Fervacqne. 
On propose alors de verser 1,500 francs à la Caisse des 

écoles pour être employés à acheter des vêtements à 
l'occasion de la Noël. 

Celle proposition est adoptée à une forle majorité. 
M. Coprin dépose un vœu tendant à la désinfection 

de l'abattoir. 
Le Conseil s'ajourne à huitaine et la séance est levée. 

T r i b u n a l d e C o m m e r c e d e T o u r c o i n g . — 
Audience du 22 décembre. — APPEL U'UN JIGE.MENT DU 
CONSEIL DES PRUD'HOMMES. — Le 4 mai dernier, les ou
vriers da l'établissement de MM. Emile et Paul Tonle-
monde se mireut en grève. La cause du conflit : un de 
leurs camarades avait travaillé le 1er mai el ils voulaient 
imposer rux patrons son renvoi. 

MM. Emile et Paul Toulemonde résistèrent et le tra
vail resta suspendu jusqu'au 12. Les ouvriers rentrèrent 
à celte date, à l'exception de quelques-uns que les pa
trons refusèrent de reprendre. 

Deux de ces ouvriers assignèrent MM. Emile ei Paul 
Toulemonde devant la Conseil des Prud'hommes, leur 
réclamant une indemnité de prévenance de 25 francs 
pour brusque congédiement. Les assignés concluent de 
leur côté en 220 francs ie dommages intérêts. 

Le Conseil des Prud'hommes alloua aux ouvriers les 
25 francs réclamés et déboula les patrons de leur d e 
mande. 

C'est de ce jugement qu'il est fait appel aujourd'hui 
devant le Tribunal de Commerce. 

Voici la thèse soutenue au nom de MM. Emile et Paul 
Toulemonde. 

En droit si la grève est licite au regard des onvriers, 
en ce sens qu'elle ne les expose à aucune pénalité; elle 
n'en contitue pas moins, vis-à-vis du patron, une rup
ture du contrat de louage de services. Dès lors, le 
patron, en voyant rentrer le 12 mai un ouvrier abseDl 
depuis huit jours de son établissement, se trouvait en 
droit de le congédier, puisqu'il avait brisé de lui-même 
l'engagement. 

D'autre part, MM. Emile et Paul Toulemonde invoquent 
le règlement, affiché dans leurs ateliers, supprimant tout 
délai de prévenance. 

Les deux ouvriers, qui se présentent eux mêmes à l'au
dience, répondent qu'en se niellant en grève ils ont sim
plement usé d'un droit dont ont usé également les 
autres ouvriers de l'élablissemenl; qu'il n'y avait pas 
lieu, en conséquence, de les traiter d'une autre façon 
que leurs camarades quand i ls se sont présentés pour 
reprendre le travail. 

Ils soutiennent en outre qu'ils ne connaissent pas le 
règlement d'atelier qu'on leur opposent ils invoquent les 
conditions imprimées renfermées dans leur livret d'où-
vner, conditions qui prévoient des délais de préve 
uauce. 

— Pendant la discussion de celte affaire, l'un des ou
vriers en cause a interpellé grossièrement l'honorable 
conseil de MM. Emile et Paul Toulemonde, M« Rufl'elet 
au point que celui-ci a dO recourir à l'autorité du prési
dent pour faire respecter la liberté de la défense. 

La cause a étô mise en délibéré. 

T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l d o L i l l e . — Audience du 
mardt 22 décembre.— LA ERAUUE.— L'audience de mardi 
a été consacrée entièrement à ces messieurs les frau
deurs. Ils ont délité en grand nombre devant ta barre. 
Voici les condamnations prononcées par le Tribunal • 
Benoit Charles et Alfred Veraghe, 6 jours. 500 fr. ; Léo-
pold Wilfart, 500 fr. ; Dernerly Oscar. 6 jours, 500 fr.; 
Lecomte Jean- Baptiste, 500 fr. ; Deplecbin Henri, 3 jours, 
500 fr.; Debock Hosalie, 12 jours,500 fr.; l luvenne Albert 
et Danel Charles, 6 jours, 500 fr. ; Vomiest Florentin 
t mois, 500 fr. ; Vaubesscben Florimond, 12 jours, 500 
francs, 

C o u r d ' a p p e l d e D o u a i . — Audience du mardi 22 
décembre. — LA BAGARRE DE WAHAGNIES. — On se sou
vient que le 28 août dernier, s la suite d'une conférence 
Sar e u x faite, Gbesquière et d'autres socialistes furent, 

ans cette commune, l'objet d'ovations à rebours. Hués 
et molestés au sortir de la réunion, pendant qu'ils cher
chaient à regagner la gare, ils furent, heureusement 
pour e u x , protégé par la gendarmerie. 

L'enquête ouverte amena, devant le tribunal correc
tionnel, plusieurs inculpés reconnus dans la bagarre. 
Trois d'entre e u x ont interjeté appel du jugement : ce 
sont Louis Diévart, Auguste Legroux et Louis Muner, 
condamnés le premier à trois mois de prison, les denx 
autres à deux mois de la même peine, tous trois avec 
application du sursis de la loi Bérenger. 

M. le conseiller Vibert a fait le rapport. 
M- Dubron a présenté la défense. L'honorable avocat 

LA FÊTE DE SAINTE-CÉCILE 
WATTRELOS. — La Renaissance cho: aie a très bien interprété, 

dimanche,.la messe mélodique à * voix de Saintis pendant la 
messe de to heures. MM. J. Verdonck et Hoctiiu ont beaucoup 
plu comme soli -tes 

Le soir, à 3 heures, a eu lieu, au local de la Société, le ban
quet annuel; M. J. Duporlail, président d'honneur, a assuré la 
société de sou dévouement. 

Concerte et Spectacles 
A s s o c i a t i o n a m i c a l e de» a n c i e n s é l è v e s da l 'école 

de l a m e d a Bot*. — tète du 25 décembre. — Café 
i andore. - Le programme et le choix des artistes per 
niellent de prédire que celte soirée-concert comptera 
parmi les plus belles que le coinilé ail oig.-msees depuis 
1888. date de la fondation de la société. Rien n'a été 
néglige en ellet pour satisfaire les nombreux auditeurs 
lut voudront participera une bonne œuvre tout en se 
procurant une distraction saine et honnête. 

La partie musicale sera Interprétée par Mlle Havet, 
>IM. Jaiisseiis, Verneuil, A. George, E. Genty, lauréats de 
Ecole de musique, et le Club Sympliouique Houbaisien; 

a partie dramatique par le cercle V. Hnen qui jonera 
e beau drame d'A. Tuenriet, «Jean Marie».Enfin la partie 
omique sera donnée par Auguste l"et Joabu des « Méii-

iieio » dans leur bouffonnerie anglaise : Kuock-Abuut.et 
« r M Lefebvre, chanteur de genre. 

M. F. G . . . , Mlle H. G . . . , pianistes amateurs, et lo jeune 
lapelle, complètent celte longue série d'artistes dont la 
épulaliou n'est plus à faire. La fêle sera suivie d'un bal 
le famille avec bataille de confetti. Le bal commencera 
19 heures. Les portes seront ouvertes à 4 heures i ]2 . 
Entrées : Coucert, Ire i fr.; l e 0 50. Bal ; Cavalier, 1 fr.; 
lame, 0.50 

Croix. — L'Association des Anciens Elèves de l'Ecole 
lu Centre donnait hier son concert annuel à ses membres 
protecteurs et actifs et à leurs familles. Plus de 603 
jersonnes assistaient à ce concert, qui a obtenu nn 
;rand succès. Il ssl juste de dire, et c'est à la Icuai gi 
les organisiteurs, que rien n'avait été négligé pour 
lonntr à cel le soirée un cachet tout à fait artistique e t 

Je Don goui. 
Mlle Lambert, qui tenait le piano, s'est montrée musi

cienne de réelle valeur. Nous devons une mention spé 
ciale à l'Harmonie Municipale d ) Croix qui avait prêté 
son concours. Son dévoué et habiledirecteur.M.C.adeniiP, 
a joué un air varié pour piston, morceau hérissé de 
difficultés. 

C'est avec nn plaisir nouveau que nous avons entendu 
M. Debrauwère, baryton, qui a dit d'une façon char
mante,avec une voix bien timbrée, « Verse Margot », de 
Donès. 

M. Ifourrz, le monologuiste si goà lédans les concerts 
de Croix, a absolument charmé l'auditoire. 

Chez M. Janssens tout dénote nn chanteur qui pos
sède une réelle science musicale. Les chansonnettes 
comiques de M. Dens ont provoqué le franc l ire . 

Les Frangins sont de véritables artistes, aussi ont-ils 
obtenu un succès mérité. 

L'Union symphonique, société nouvelle pleine d'avenir, 
a enlevé avec brio deux morceaux ; « Marche russe » et 
« Une fêle t Venise ». 

MM. Janssens frères se sont montrés à la hauteur de 
leur lâche dans le duo des • Puritains ». 

MM. Farvaque et Vauhooland sont de bons musiciens; 
leur grand duo pour flûte et hautbois a été très applaudi. 
Avec quel plaisir on a entendu « La coupe du roi de 
Thulé t » C'est que M. E. Janssens a une voix chaude et 
chante avec un art admirable. 

M. J. B. Mariage a été le toujours jeune et comique 
désopilant quo l'on sait. Le concert se terminait par une 
scène burlesque ayant pour titre : Négro et Boule, de 
Neige. Les interprètes, MM. Dens et Lallemand, ont joué 
scène avec verve; ce n'était qu'un immense éclat de 
rire dans la salle. La quête, faite au profit des pauvres, 
a élé 1res fructueuse, elle a produit 27 fr. 50. 

Ce concert a oblenu lo plus légitime succès : une par-
lie de la gloire revient au principal organisateur, M.Bar-
gluant, le distingué président de l'Association. 

W a s q u e b a l . — Le concert de la « Jeune France ». — 
L'harmonie la Jeune France de Wasquebal a donné 
dimanche, dans la salle du café du Beau l'assage. très 
bien décorée pour la circonstance, son concert annuel, 
auquel assistait un public nombreux. Cette société a 
exécuté avec perfection, au commencement de chaque 
partie, sons la direction savante de M. Carnaille, une 
ouverture et nne fantaisie. Puis, tour à tour, MM. Hou-
rez, monologuiste; Dupriez, chanteur; Van Hooland, 
flûtiste; Stasiacque, piston, et Liagre, comique, ont 
recueilli d'unanimes applaudissements pour leurs divers 
chants , airs variés, monologues, chansonnettes, etc.; 
plusieurs d'entre e u x ont eu Us honneurs du bis. M. Car
naille, le sympathique chef, a eu beaucoup de succès 
daus sa variation pour clarinette. 

Lo concert a élé clôturé par une pantomime, t a Mouche, 
brillamment interprétée par le Cfu6 des Frangins, de 
Croix. 

C'est M. Henri Gadenne qui tenait le piano; il s'est 
acquitté, eu artiste, de cette lâche ingrate. 

T o u r c o i n g . — Union.rourqttennoif?. — Tout le monde 
se rappelle le succès des fêtes d'hiver que l'Union Tour-
quennoise organise chaque année. 

Cette vaillante société a voulu se surpasser et e l le a 
fait celte année d'énormes sacrifices pour augmenter en
core la vogue déjà si grande de ses réunions. Eu plus 
des deux pièces qui sont déjà tout un spectacle, e l le a 
monté deux splendtdes ballets : Le ballet des postillons 
pour lequel les costumes out été faits spécialement par 
la maison Jurus, rue Richelieu à Paris, et le ballet des 
bohémiens, dont les costumes ont été taillés sur les mo
dèles de la maison Michau, rue Vivicnne, également à 
Paris. 

Vingt c lowns plus désopilanls les uns que les autres 
se chargeront de réjouir le public qui aura, en outre, la 
bonne fortune d'entendre l'excellente fanfare du Petit-
Cbàteau. 

On peut se procurer des cartes chez MM. Frère-Glo
rieux, rue de Lille, 18 ; Warhem, rue Verte, 79 ; café 
Bonté et café Florimond, place de la République, el à la 
salle des fêles, place Le verrier. 

R o n c q — Dimanche soir a eu lieu à l'école libre des 
garçons, près de la gare, nne soirée récréative, organi
sée par l'Association des Anciens Elèves des Frères. Les 
organisateur* s'étaient assure le concours de M. P. De-
soulter, basse, premier prix du Conservatoire de Lille, 
A. Dominique, comique de genre, et de la Section dra
matique de cercle St Louis de Lille. Le programma était 
composé de façon à satisfaire le pnblic le plus difficile. 

La section dramatique a interprété à la perfection 
deux Unes comédies dont certains passages n'étaient rien 
moins que désopilants; «Un Caissier», en un acte de MM. 
Gill et Richard et « Le Testament de César Girodot », de 
MM. A. Bélol e l E. Villelard. 

Pendant les intermèdes, MM. P. Desoutler et A. Domi
nique ont lait entendre, le premier ses mélodies senti
mentales servies par une voix bien timbrée et très 
afréable; le second, ses chansonnettes et scènes comiques 
très goûtées du nombreux auditoire. Le piano était tenu 
1res intell igemment par M. Alexandre, professeur de 
Bsaucamps. 

GRAND THÉÂTRE de ROUBAIXiHippodrome) 
l'nnanclic. 27 décembre, à t heures précises. 

P I U . x i I r K <;0 . \CEIÏT l'OlM I.AIItK (3e année! 
Donné par l'ASSOt IATIO\' SYMPUONIOUE de l'Ecole 

de Musique (Directeur 1. KOSZIL) avec le concours de 
MM. Miussart. barvlon et De Bruyne, l « violon des Concerts-
Colonne, du Choral Xadaud et de la Grande-Harmonie (iôo 
exécutants). 

Audition de la <'.V\TATE KADAl'D. 
Prix des places. — Pourtours, fauteuils et loges, 3 fr. ÏJ ; l " 

„ lei ies, 1 fr. 1 fr. 25 ; t' galeries, 0 fr. 60. e. — Réduction pour 
cuites de famille a retirer au bureau de location d'ici au 26 
décembre, famille de deux personnes, 3 fr. 50 ; famille de trois 
personnes et au-dessus i fr. 25 par personne, location coin-
prise 

Les places pourront être retenues et numérotées chez M. 
Jube-llertog, rue de là Gare du dimanche 20 décembre jus-
qu'.iu dimanche 27 décembre à midi, sans augmentation de 

M e r c r e d i D3 d é c e m b r e , a ? h f ;*. 

L E P O N T V I V A N T 
Pièce en quatre actes et onze tableaux par la Compagnie 

Franco-Américaine avec le concours des Wartons, les rois de 
la force el de l'ck.ance. 

CONSEIL MUNICIPAL DE NEDVILLE 
Séance du jeudi 17 décembre IS96 

La séance est ouverte à 8 h. 3|t, sous la présidence de Mon
sieur Phalempin-ltoussel, maire. 10 conseillers sont présents; 
absents, MM. Gnestem, Ueuque et Coi mile. 

M. Lefebvre, secrétaire, donne lecture du procès-verbal de la 
session de novembre. 

Entretien des chemins. — M. le Maire expose au conseil les 
propositions qui lui ont été faites récemment par M. Sipia, 
agent-voyer cantonal, concernant l'entretien des chemins pavés 
de la commune, qui ont un développement de 5.618 mètres, 
autrefois la dépense avait pour base 0,30 centimes du mètre 
courant; ensuite, par le mode d'ad indication eu usage jusqu'ici, 
la charge s'élevait de 900 a t.000 fr. 

Certmnes communes ont traité sur le pied de 0,15 c.le mètre 
courant; mais pour Neuville, le prix du mètre ne serait que 
de 0,13 centimes. On réaliserait ainsi une économie de SOU a 
300 francs. 

M. MuMe. tout en approuvant la proposition, s'étonne de la 
différence de prix, en faveur de Neuville et en demande la 
raison. 

M. le Maire. — L'explication est bien simple; nos chemins 
sont actuellement en très bon état et, à l'exception du pavé 
d Halluiu, et encore sar une faible partie de «on parcours, or. 
n'y voit pas passer de lourds équipage;.. Il sera de l'intérêt 
bien entendu de l'entrepreneur de veiller, en toutes saisons 
au bon entretien des chemins. 

La convention, pour trois ans, est votée à l'unanimité. 
La réparation du presbytère. — Cette grosse question, qui 

est à l'ordre du jour depuis bientôt nn an, a déjà passé par 
des fortunes diverses : nn premier devis avait été établi par 
M. Maillard, architecte, en vue de rendre cette vieille construc 
tion, qui était déjà maison curiale bien avant la Révolution, la 
dépense se serait élevée à 18,000 f. et on n'aurait eu que du 
vieux, un maoument disparate. Mieux aurait valu tout raser 
et construire à neuf, ce qui n'aurait coûté que quelques mil
liers de francs en plus, (..'est alors qu'est intervenu M. le C o r 

La question revint sur le tapis, après les élections de ma!;M-
lo Maire obtint que la part contributive de la commune ne 
pourrait jamais,quoi qu'il arrivât, dépasser 11,000 francs. Nou
velle t pprobation à l'unanimité. 

M. le Préfet n'approuva pas U délibération et prescrivit une 
nouvelle étude . M. Dehaenc, architecte a Tourcoing, tr-rava 
qu'au moyen d'une dépense de 3,0JJ francs, on pouvait rendre 
le vieux presbytère parfaitement habitable. Il en fut ainsi dé
cidé. 

Par une lettre du 17 septembre, le préfet rappela que l'entre
tien des éditices consacrés au culte était a la charge de la 
fabrique, et que la commune ne devait intervenir que dans le 
eus ou les ressources ne seraient pas suffisantes. 

Ce conseil de fabriqué s'est réuni le )5 novembre, toutes les 
ressources se réduisent à une rente sur l'Etat de 75 francs et 
en un revenu de 50 francs, soit 12 i francs; et en regard il y a 
une charge de97 francs. 

M. Jean Dueatteau dit qu'il faut enfin en terminer avec cette 
agaçante question ; qu'on répare ou qu'on reconstruise, mais 
il faut en sortir. 

M. le Maire. — Je veux bien mettre la question anx voix ; 
mais je dois faire observer que nous avons le maximum des 
centimes additionnels. 

M. lie.planque. — Pourquoi un nouveau vote ? Nous ne de
vons pas faire ici des jeux d'enfants. C'est encore pour aug
menter les centimes t Le préfet a renvoyé une fois le dossier, 
cela doit suilire. 

M. Dhalluin-Glorieux, qui a toujours été an grand partisan 
de la reconstruction. — Ne faut-il pas an presbytère 1 

Un passe au vote par bulletins et 12 voix se prononcent pour 
la réparation et 7 seulement pour la reconstruction. 

Après avoir dit que le maximum de centimes additionnels 
était atteint et qu'il fallait un décret pour pouvoir contracter 
un eniprutt, M. le Maire déclare la séance levée, à 10 heures 
moins un quart. 

PETIT E CORRESPONDANCE 
- avoir une insertion gratuite, on doit uo IÏ 

FTAT-CIV1I.. — ROUBAIX -Déelarationt de natUancêt du 
mardt *s décembre. — Oscar Vandenbussche, boulevard de 
Mi'lz. cour Saint-Henri, t>. — Adolphe Hlondel. rue d'Avel-
K.iem, 25 — Jean Keizer, rue d'Alma. 163. — Georges Du-
bruile, rue d'Inker mann, i. — Déelarationt de décès. — Célma 
Hosse, 17 ans, boulevard de Metz, maisons Willem, 14. — 
François Oudenaert, 36 ans. rue Plrilippe-le-llon, 7. — Irène 
Uerycke, i an. boulevard de Belfort, 3J. * Gustave Schoulte-
ten, SI ans. Hôtel Dieu. — Valenliue Masse, i mois, rue Four-
croy, 13. —Stéphanie Debeil, 36ans, rue Solférino, 13. — Jean-
Baptiste Legrand, 67 ans, rue du Pile, 95- — Ferdinand Laga 
et*. SA «ns. nie de la Tuilerie, cour Lecomte, 4. 

T0VRC0ISG.— Déclarations de natisancet du S3 dèc mbre. 
— Etienne Oelmasure. rue de la Belle-Vue, 9. —Marie Devan
tes, rue de Gund. — Paul Guilleram, rue du Casino. — Henri 
Benoit, rue des Champs. — Louis Dufour. rue de Wasquebal. 
— Agnès Desplancke, rue des Bonnets. Déclarations de dceit. 
— Alphonse Uestorqbes, 73 ans 8 mois, sans profession. Hos
pice général. — Alfred Ponchcau, 50 ans 2 mois, tisserand, 
me Hnurhiird. — Luuis Liagre, 78 ans 4 mois, menuisier, rue 
Verte Feuille, 11. 

LIXSliLLÉS. — Déclaration» de naissances dû tt au tl de 
eembre. - Valentin lient i Ghe&tcra, rue des Processions. — 
Léon-Elie'ioe Jourdain, Bas d'Enfer. — Antoinette-Mai ie Vers 

te. rue des Chaudronniers. - Léon-Henri Le poutre, k la 

IIIIPII1S I M B U E S & OIIITS 
Les amis et connaissances de la f i inil le LKijitA.ND-

DKLORY, qui, par oubli , n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part du décès de Monsieur Jean-Baptisle I.K 
GRAND, décédé à Rouba'.x, lo 21 décembre 1896, dans sa 
68e année, administré Jos Sacrements de notre mère la 
Sainte-Eglise, sont priés de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu et de bien vouloir assister aux 
Convoi et Service Solennels, qui auront lieu le jeudi 
i \ courant, à H heures 1|2, eu l'église du Très Saint» 
Rédempteur, à H.iubaix. — L'assemblée à la maison inor 
tuaire, rue du l'île, u.'i, estaminet de la l o i d . e . — L'Obit 
du Mois sera célébré le lundi 1er février 1807, à 9 heu
res, en la même égl ise . 

Les v a c a n c e s d a n s l e s é c o l e s p r i m a i r e s . — Les 
vacances du jour de l'an commenceront, pour toutes les 
écoles du département, le mercredi soir, 30 décembre, el 
finiront le lundi soir, 4 janvier. La rentrée des classes 
aura lieu le mardi malin, b janvier, a l'heure ordinaire. 

N o m i n a t i o n s e c c l é s i a s t i q u e s . — M. l'abbé C%mbiez, 
vicaire à Esca?din, esl nomme curé à Ra i l l encour l . i l . 
l'abbé Descamps, curé de Vieurlel, est transféré à Loo 
berghe. 

. a n n i v e r s a i r e d e 1» b a t a i l l e de B a p a n m e . — La 
Société des Anciens combattants de Bapaume invite les 
sociétés patriotiques de la région i assister à une inani 
festation organisée, de concert avec la municipalité, 
pour le 3 janvier 1897, en souvenir de ta bataille de Ba
paume. 

One I m p o r t a n t e s a i s i e a Combiea. — La douane 
dé Comices a procédé mardi malin à une saisie assez 
importante. 

j i i le avait connaissance qu'une voiture chargée de 
fraudés devait passer au hameau Sainte-Marguerite. 

Kilo se rendit i l'endroit indiqué et s'y mit en em
buscade. 

Une voiture à deux, roues, attelée d'un cheval et daus 
laquelle étaient disposés quelques meubles pour simuler 
un déménagement, éveilla l'attention des douaniers qui 
'approchèrent peur la visiter. 

A leur approche, les deux individus qui conduisaient 
la voiture s'enfuirent à toutes jambes. L'un d'eux a pa 
être arrêté: c'esl au nommé Paul Bernaerl, âgé de 30 ans, 
de Gommes. 

La voiture renfermait 200 kilogs de tabac belge qui ont 
été saisis, ainsi que l'équipage. 

L a ( r ê v e de t i s s e r a n d s à Comlaes . - La grève qui 
s'était produite dans les fabriques de MM. Meunier et 
VillarJ est terminée. 

Un h o m m e t u e à l^ lnghem. — Deux bûcherons de 
Rombly élaienl occupés à abattre un arbre dans un petit 
bois, sur la l imite des territoires de Linghem et de 
Qnernes. Un jeune homme de quinze ans et demi, Jules 
Dupont, fils d'un cultivateur de Linghem, s'approcha i 
leur insu du treuil auquel était attachée une corde qui 
maintenait l'arbre. Il déboucla la courroie fixant le levier 
du treuil contre la corde et voulut faire tourner le levier, 
mais celui-ci «'échappant de ses mains et tournant rapi
dement, l'atteignit au front avec une telle violence qu'il 
fut tué net. 

Un Incendie c r i m i n e l 4 B a n v l n . — Dans la nuit de 
dimanche a lundi, vers trois heures et demi-) du malin, 
un incendie s'est déclaré dans une étable située en 
pleins champs, appartenant i M. Lefort, fabricant de 
sucre à Bauvin. Seize boeufs et nne vache qui se trou
vaient dans l'étable ont été brûlés. Les dégâts, non cou
verts par une assurance,sont évalués 4.000 francs. 

D'après l'enquéto ouverte par la gendarmerie, le feu a 
été mis par un individu qui s'était introduit dans l'éta
ble, et il a pris naissance dans un tas de paille. 

U n h o m m e t a m p o n n é à W a l l e r s . — l'n accident 
de chemin de fer s'est produit hier, vers quatre heures 
du soir, sur la ligne de Denain à Saint-Amand, au lien 
dit le Viviei, à proximité de la gare de Wallers . 

Le cantonnier Armand Pauchet, qui traversait la voie 
pour aller allumer un disque, a été broyé par un train 
de voyageurs. 

l'aucbet avait vingt-huit ans j il élait marié et père 
d'nn enfant. 

taté m-iins de cinq vols de ce genre.- \* police et la gendarme
rie recherchent tes audacieux voleurs'. 

— AiicHagemenls à la route de Meiurron a Mont à-Leux. — 
Mardi ipré»-mldi, MM. Huiliez, bourgmestre. Hoflekeefce, êche-
vin, Ilecepted, surveillant des travaux publies et BoOrtaert, 
ingénieur des ponts et chaussées à Courtrai se sont rendnssur 
la route de Mouscrorr a Slant-à-Lenx, en vue d'aménager 
cette route et d'y construire des trottoirs et aqueducs. 

Les habitants du Mout-i-Leux, ainsi que les ouvriers >* ren
dant eu France par celte route, peuvent espérer avoir tons 
pen une route semblable a celle de Monscroo a la frontière 
par la Marlière. 

— Un vol de 140 francs. — On connaît la coutume de cer
tains campagnards de cacher soigneusement leurs économies 

-dans quelque coin secret de leur maison, afin de le sous
traire i l'attention des voleurs. Souvent ces mêmes campa-
fliants, trop confiants, font part a leurs connaissances de 

endroit où ils ont caché leur petite fortune-
Une désagréable mésaventure est arrivée lundi à un charre

tier, DiLvelooze, au hameau du « Casier, » qui avait caché ses 
économes --soit IVO fr. — dans un coin de sa chambre, l'n 
adroit voleur a profilé de son absence pour s'introduire dans 
son habitation et lui enlever la somme en question. Plainte a 
été déposée à la gendarmerie qui croit être sur la trace du cou
pable. 

Mealin. — Jfort subite. — Mme Ermeline Maret, veuve Bou-
trem, âgée d'euviron 60 ans.demeurant rue de Courtra), «étant 
sentie indisposée, au moment où elle n'avait plus que quelques 
pas à faire pour arriver chez elle, eatra dans un estaminet 
pour se reposer. Mais avant quelle sût pu prononcer nne 
parole, elle s'affaissa et resta sans mouvement. On «em
pressa de lai donner des soins ; mais tout fat inutile : la 
malheureuse femme avait succombé a la rupture d'nn aué-
vrisme. 

— I cil aux Baraques. — !l y a quelques jours, Mme Tiber-
fihien s.vait été victime d'un vol de foulards, qu'on avait en
levés de son étalage, au moyen d'un fil de fer; les coupables 
viennent d'être découverts a Hailuin. Ce sont : Polydore De-
craeue, âgé de 15 ans, et Constant Vanoverekelde, 17 ans. 

— Lei Batailleurs. — L estaminet Crombez, aux Baraques, * 
été le tbéatre d'une lutte acharnée, entre les nommes Ca
mille Dessein, âgé de n ans, et Augu>tJ Marennes, maçon, le 
premier demeurant i Hailuin et le second à Menin. 

Les combattants ont été mis a la porte, mais la bataille a 
continué sur la rue,et Dessein, qui s'était armé d'un ciseau, a 
blessé assez grièvement deux personnes qui s'étaient interpo
sées pour mettre Un au combat. Procès-verbal a elè dressé a 
sa charge. 

— Jutes Deleforterie, 26 ans, du Monl d'Halluin. et Edmond 
Vanbeilaere, de tlousbocque, eu sont également venus aux 
mains, à l'estaminet 4a Vo:turier. Le mobilier de la maison a 
eu fort a souffrir, et plusieurs personnes out été blessées par 
des éclats de verres et de vitres, 

L'enquête se poursuit. 
I t e c k e m . — Violation du teirifoiie belge. — Descente du 

Parqtul ée Courtrai.— Les faits remontent au commencement 
du mois; mais ils n'ont été portés que tardivement à la con
naissance des autorités. 

Le préposé Gilbert Broutin, du poste de Neuville-en-Ferrain, 
de service au Durmout, se préparait àvisiter une jeune fille de 
Neuville, Mlle Grlmonprez, qui revenait de 11 Igique, chargée 
d'un paquet et qui rebioussa chemin a l'approche du doua
nier; celui-ci se serait mis à sa poursuite, le revolver au poing, 
et se serait ainsi avancé sur le territoire belge, sur une dis
tance de 150 métrés environ. Le chef de poste se serait égale 
mente porté au-delà de ie frontière, mais seulement dans l'in
tention d'empêcher son subordonné de faire usage de son arme. 

Lundi à tiois heures de l'après-midi, te parquet de Courtrai. 
reprèssnlè par M. Huytiens de Ternecq, procureur du Roi, el 
M. I:u liirdin, juge d'instruction, s'est rendu à RecLem, où 
avaient été mandés trois gendarmes de la brigade de Menin 
Ile nombreux témoins, qui auraientconllrmésur tous les points 
le bien fondé de l'accusation, ont élé entendus. 

Ce sera a la diplomatie a dire le dernier mot. 
Courtrai .—La fêle d'armes de la Jeune Garde catholique.-* 

A 7 heures 1|3 précises tuer soir, la grande salle du Burger-
kring réunissait un nombreux et élégant public, venu pour 
assister à des assauts et exercices auxquels on s'intéiesse de 
plus en plus. 

L'attrait spécial peur tes amateurs était de voir aux prises 
des maîtres comme Caibonuez et le distingué professeur du 
cercle « lu hoc Signo. » 

Vm compliment spécial aux jeunes gymnastes de la nasse-
Ville, qui se sont fait applaudir tant pour la correction que 
pour l'ensemble et la beauté des mouvements. 

Parmi les amateurs, à sisnuler spécialement un jeune élève 
de M. (lui boutiez, dont nous regrettons de ne pouvoir citer le 
nom, st M. Maurice Cappelle, de Courtrai. 

L'assaut des maîtres a été suivi religieusement; il lut achar
né, et l'on ne peut mieux faire que de joindre des félicitations 
chaleureuses à ces deux excellents tireurs. 

C'est avec une joie manifestée par une ovation des plus en
thousiastes que le public catholique habitué des fêtes de la 
Jeune garde a témoigné le plaisir qu'il éprouvait a revoir le 
sympathique et distingué chanteur Ue genre Louis Bouchar de 
louriiai et parfait diseur M. Louis Ballant, de la Urainalique 
Tournaisienne. 

Le Sergent de Paul Derouléde a mis en relief les qualités 
remarquables de diction et de musique de M. Uoeliaut. 
M. Bouchar a été en tout point supérieure! les bis et même 
les tiis ne lui ont guère été ménagés. 

M. Gustave llenys, un jeune pinniste,s'est acquitté avec per
fection de la tache délicate d'accompagnateur. 

B r u x e l l e s . — L, premier tirage de la loterie de f /Va-posi
tion. — Bruxelles, dd décembre. — Voici les nuinèioj qui ga
gnent les lots les plus importants : 

Série A. Ire émission. 6*613, ». t. 10,1,000 fr. - Série A. F6VU, 
n- 4. 20.000 fr. — Série A. 9U71, n. 3. 5.' 00 fr. — Série A. 'JJI01 
n. 3. 5,000 fr. — Série A. 50906, n. I. 3,000 fr. — Série A. JrîW 
n. t. 5.000 fr. 

4UUETIN INDUSTRIEL 
SI COMMERCIAL 

Roubaix -Tourco ing , 23 t léoembre. 
P e u de c h a n g e m e n t à s igna ler aujourd'hui . 

REVUE DES MARCHÉS 

M A R C H É S D ' I M P O R T A T I O N 

A n v e r s , 2 3 d é c e m b r e . 

(par télégraphe) 

E n Jisrjonible , i l a é t é t r a i t é . . . b a l l e s A u s t r a l i e , 

2 2 b . P l a t a , . b . C a p e t . . . b . E s p a g n e . 

L e H a v r e , 2 2 d é c e m b r e . 

(De notr* correspondant particulier) 

Laines. — L a c o t e a é t é é t a b l i e , c e m a t i n , e n 
ba i s se d e 6 0 c , s a u f p o u r s e p t e m b r e e t o c t o b r e 
qui o n t é t é l a i s sé s s a n s c h a n g e m e n t , m a r c h é 
c a l m e . 

O n a é m i s , c e m a t i n , 7 filières, l e s s e u l e s e n 
c i r c u l a t i o n , s u r un to ta l d e 1 0 8 j u s q u ' à c e j o u r . 

C e t t e a p r è s - m i d i , l a c o t e a e n c o r e é t é b a i s s ée d e 
5 0 c p o u r le m a r s , m a i s e l l e a é t é la i s sée s a n s 
c h a n g e m e n t p o u r l é s a u t r e s m o i s , m a r c h é à p e i n e 
s o u t e n u . 

A t e r m e o n a c o t é : 
5 0 bal les m a r s 1 1 6 , 5 0 , 1 0 0 b . m a i 1 1 7 , 5 0 , 5 0 b . 

s e p t e m b r e 1 1 9 , 5 0 b . d é c e m b r e 1 8 9 7 1 1 8 , 5 0 . 

Expéditions de (ils da laine cardée et peignée par la Belgique 
V e r s l a G r a n d e - B r e t a g n e 

Semaines Angleterre Ecosse Total 
kil. 

18 au 25 novembre 17 766 
25 n o v . a u 2 d é c . 2 7 . 2 3 0 
2 a u 9 d é c e m b r e 8 901 

6U.338 
71.260 
68 43." 

81.104 
98 J'.'O 
77 338 

Art. pour arbres de Noël et pour crèches 
aux GALERIES LILLOISES, 45, 47, 49, rue 
Nationale, Lille. 

Nulle part on ne trouverait un choix 
pareil et à des prix aussi raisonnables. 

11046—42343 

CHOSES ET AUTRES 
Un mot exquis da vieux dac.de T . . . 
Il écoutait, l'antre soir, dans an salon, la conversa

tion de quelques jennes gens qui critiquaient les fem
mes . 

— Mes jennes amis, intervint doucement le duc, il n'y 
a qu'une façon de regarder les défauts des femmes, 
c 'es t— en ,'ermant les yeux . 

Un député fort compromis dans le Panama, cause daus 
les couloirs avec un collegaa de sa nuance. 

— Bien ennuyeuse celte élection d'un député musul
man. 

— Pourquoi ce la? 
— On va nous reparler du fatal isthme. 

— m — 

COMBATS DE COQS 
ROIBAIX. — Aujourd'hui mercredi, il se jouera, an Bon Vi

vant, nn S de 3 pour 50 francs, contre Ptrot du Mipnoti, de 
Mouvaux, paires de plaisir a 10 francs. Un verra battre les 
meilleurs coqs de la légion ; mise au parc a quatre heures et 
demie. 119901 

— Les habitués étaient réunis, mardi après-midi, chex M. 
Cambier, au Clairon des Zouaves, rue l'ellart, pour participer 
à la grande partie qui se jouait contre les sociétés a'Ypres et 
Zuutlevoorde réuuis : il s'agissait d'un S de 5 mort pour 100 
francs, paires de plaisir a K francs. Voici les résultats : Le 
Clairon a gagné les première, deuxième, quatrième, et une 
septième paire supplème itaire. Y près et Zandevoorde ont 
gagné les cinquième et sixième paires. La troisième paire n'a 
pas décidé. 11 y a eu un grande grande animation et des paris 
sérieux des deux côtés. 

HKGNiQUE COLOMBOPHILE 
DLANC-SEAU. — Vendredi 15 et dimanche 17 décembre, anra 

lieu chez M. Pierre Losfeld, cabarctier » Au Hivage ». près le 
pont du canal au blauc-Seau, l'exposition de MM. Deconinek, 
Uufutir et Caby, amatt-urs qui ont obtenu de nombreux 
succès. 

1IIEATKE UE ROl'BAIX (situé rues Archimède et Richard 
Lenoir.) — Oirectiou M»« v. Uustare DESCHAMPS. — Boréaux 
a S 11. l it . Rideau a é b. 0(0. — Vendredi 23 décembre. — 
Le Voyage de Corbillon. opérette nouvelle en quatre actes. — 
Le spectacle commencera par : La Grdce de Dieu ou ta Vertu 
récompensée, grand drame en cinq actes. 

CREVASSES - GERÇURES 
Preuez la précaution de vous munir pour l'hiver, d'an 

pot de «JliÊME HfeGEXCE. Vons guérirez en pende 
temps vos gerçures ou crevasses de la figure et des 
mains ainsi que les petits boutons occasionnés par le 
froid. 

P r i x d u p o t : 1 f r a n c 
P h a r m a c i e D E L A B A E R E , 5 1 , rue d'Inhennann 
13176 ROUBAIX 4 ? 5 5 i 

l'Etat. La somme était d'ailleurs pins élevée : l'admiuis- I avec son talent habituel, s'est courageusement é levé 1 1 n l s ' é ' a i t généreusement offert d'entrer pour moitié dans la 
tralion réclamait ÏÏOO fr. et el le » réduit sa demande a contre la prétention au'oat les collectivistes d'imposer I 2 é P e n s e . sp't U.WUrj, tout en corisentauta l'abandon, à front 
1 8 » fr. V leur néfaste et faUaeleuse doctrine a des popuTattous fïneuïe'-à'STw " c e £ < ^ S i t a T . t o t e V i Ï D ^ Ï Ï i é ' D l P - i n " 

H. DoUombes. - Si vous voniez avoir un service plus | comme celle de Wahagnies, qui la réprouvent. Ha dé- j ["a ron/tii. p """""""ut* P W - »n" 

Au S é n a t — Le Sénat a abordé, mardi, la discussion de la 
loi sur le contingent de l'armée. M Tournai a longuement 
parlé en faveur du service personnel. 

M. Bara a parlé dans le même sens et M. l'abbé Keesen s'est 
déclare opposé à la conscription et au service obligatoire. Le 
motif principal de son hostilité a i service personnel est la 
question des immunités ecclésiastiques ou religieuses. 

L a q u e s t i o n m i l i t a i r e e n Belfciqoe. — U n e m a n i 
f e s t a t i o n . — On écrit de Bruxelles que la manifestation 
projetée en faveur du service personnel et de la réorganisation 
de fa défense nationale s'organise activement dans toutes les 
provinces. Le bureau de la société des anciens militaires, qui 
avait convoqué les présidents des sociétés militaires ou civiles 
adhérentes, a tenu une réunion au cours de laquelle .ont été 
prises des résolutions,en vue de ce meeting national, et pour lui 
donner tout l'éclat possible. On pense que les manifestants 
afflueront de tous les points de la Belgique. 

L'a'titude d'une puissance voisine, dont les travaux mili
taires et certain camp retranche en voie d'achèvement ont 
fait beaucoup de bruit, n'est pas étrangère à ce mouvement. 
« Nous ne voulons être ni Français, m Prussiens, a se sont 
écriés plusieurs orateurs, à la réunion dont il est question. Eu 
réalité, on se délie beauconp plus des uns que des autres et, 
en Belgique, on sait à quoi s'en tenir sur les véritables senti
ments de l'une et l'autre puissance. 

Le gouvernement n'est pas sans s'inquiéter de cette main 

N o m i n a t i o n s e c c l é s i a s t i q u e s , — Mgr l'Evéque de 
Bruges a nommé : Chapelain de la cathédrale Saint-Sauveur, 
a Bruges, M. Braekevelt, clerc spirituel de Sa.ut-Martin, à 
Courtrai. Clerc spirituel de Saint-Martin, a Courtrai. M. Ds Ko-
ninck, chapelain de la cathédrale de Saint-Sauveur, a 
Bruges. 

Mouscro- i . — l'a commencement d'incendie. — Un com
mencement d'incendie s'est produit lundi, vers sept heures du 
soir, dans la maison occupée par J.-B. V'anhaxebrouck, cabsre-
tier, sentier du Beau-Chéne. 

Mme Vanhazebrouck avait placé, sur une commode, dans 
une chambre de l'étage, une lampe a pétrole. Des vêtements 
suspendus a des clous enfoncés dans une solive du plafond se 
trouvaient pendus au-dessus de la lampe. 

Utentdt, le feu se déclara aux vêtements et en nn clin 
d'œil la pièce fut en flammes. 

Mme Vanhaxebiouck appela au secours et des voisins accou
rurent. 

Au moyen de seaux d'eau on parvint h se rendre maître des 
flammes qui déjà avaient consumé les vêtements et fait une 
trouée dans le plancher et le plafond. 

Un enfant qui dormait dans une pièce voisine avait pu être 
sauvé par les soins d'un voisin. Les dègOtls sont évalues à Vuo 
francs environ- 11 y a assurance. 

— Les vols de lapins et de poules recommencent a se multi
plier a Monscron. La nuit de lundi à mardi, on n'a pas cous 

tires. Abc**, Panaris. Anthrax. 
Varices ouvertes. Ulcères, Scrofules. 

L'ONGUENT ST-R0CH 
[ F L A M E N T , Pharmacien à lOtF'CHES (Nord) 
M*eut fabricant. — N*i>eut •«T«QIJ ' i n p o U d i 
| 2 ' S O franco pMU xx TOUT»» ifcMiCI—«-

à MLLE, pharmacie L e c l e r c * 19, (irande-Place ; 
à HOUBAIX, l>!ii« O e s r h o d t , té, tirande-Rae; 
& TOURCOING» Pli>< B r u n o a u . i, rue de Lille. 

PLAIES 

A r g u s d e l a P r e s s e (fondé e n 1879). — Poui* ê tre 
sur de n e pas la i sser échapper u n journa l qui l'aurait 
n o m m é , il était a b o n n é à l'Argus de la Presse, 
« qui l it , d é c o u p e e t traduit t o u s l e s j o u r n a u x d u 
m o n d e , l eur f o u r n i t l e s ex tra i t s s u r n ' importe quel 
sujc;t. i 

HECTOR MALOT (Zrns, p . 7 0 e t 333). 
L'Argus de la Presse fourni t a u x ar t i s tes , littéra

t eurs , s a v a n t s , h o m m e s po l i t iques , tout c e qui parait 
sur l e u r c o m p t e d a n s l e s j o u r n a u x e t r e v u e s du 
m o n d e ent i er . 

VArgus de la Presse e s t l e co l laborateur indiqué 
de tous c e u x qui p r é p a r e n t un o u v r a g e , é tudient 
u n e ques t ion , s o c c u p e n t de s tat i s t ique , e t c . , e t c . 

S'adresser a u x b u r e a u x de l ' A r g u s , 155 , r u e Mont
martre , P a r i s . — T é l é p h o n e . — L'Ar^tts lit 5 , 0 0 0 
j o u r n a u x par j o u r . 888 

Un joumul illustré pour l& famille 

LE GLOBE ILLUSTRÉ 

LE COMMERCE AVEC LALLIMAGftE 
i . 

M o y e n s à e m p l o y e r p o u r d é v e l o p p e r l e s I r a n 
NiictioiiM c o m m e r c i a l e s d e l a F r a n c e a r e c 
l ' A l l e m a g n e . 

SUITE 

< 1RCONSCR1PTION VV CONSULAT DE FHANCE 
I . A DISSELDORF 
I . — J e n e v o i s p a s d 'autres conse i l s à p r é s e n t e r 

q u e c e u x q u i n 'ont censé d'être f o r m u l é s d e p u i s 
v i n g t a n s d a n s t o u s l e s t r a v a u x c o n s u l a i r e s e t q u i 
se rt s u m e n t à d i re q u e les c o m m e r ç a n t s e t i n d u s 
triel» q u i v e u l e n t f a i re ' les a f fa i res s u r un m a r c h é 
doiv snt v e n i r l ' é tud ier e u x - m ê m e s o u le f a i re é t u 
d ier p a r dee a g e n t s c a p a b l e s e t c o n n a i s s a n t l a l a n 
g u e d u p a y s ; é t a b l i r o u l a i s s e r d e t e l s a g e n t s q u i , 
so i t d 'une m a n i è r e p e r m a n e n t e , so i t c o m m e v o y a 
g e u r s n o u e n t e t m a i n t i e n n e n t les r e l a t i o n s p e r s o n 
ne l l e s s a n s l e sque l l e s i l n'y a p a s de t r a n s a c t i o n s 
poss ib les . Il ne suffit p a s , e n ef fet , q u ' u n e m a r 
c h a n d i s e s e r e c o m m a n d e p a r s a q u a l i t é o u p a r s o n 
p r i x ; e n c o r e f a u t - i l qu 'e l l e s o i t p r é s e n t é e à c e u x 
qui e n o n t b e s o i n e t qu'e l le r é p o n d e a u x c o n d i t i o n s 
qu ' i l s e n e x i g e n t , 

C'est l e s y s t è m e q u e p r a t i q u e n t les A l l e m a n d s , 
n o u s ne s a u r i o n s d o n c m i e u x fa i re q u e de les i m i t e r 
e n e m p l o y a n t l eu rs p r o c é d é s . L e u r s u p é r i o r i t é s u r 
n o u s c o n s i s t e d 'abord d a n s l ' o r g a n i s a t i o n de l e u r 
r e p r é s e n t a t i o n c o m m e r c i a l e . E n c e q u i c o n c e r n e l a 
F r a n c e , o n s a i t q u e c 'est g r â c e à l ' i n t e r m é d i a i r e d e 
m a i s o n s d e c o m m i s s i o n e t d ' a g e n t s à d e m e u r e fixe 
qu' i l s o n t p u p é n é t r e r s n r n o t r e m a r c h é , s 'y i m 
p l a n t e r e t r a y o n n e r m ê m e de chez n o u s d a n s l e s 
p a y s h o r s d ' E u r o p e . I ls s e s o n t i n s t a l l é s d a n s l e s 
g r a n d s c e n t r e s de p r o d u c t i o n , d a n s les g r a n d e s 
v i l l e s de F r a n c e . C'es t p a r e u x q u e B'écoulent d a n s 
n o s g r a n d s m a g a s i n s u n e q u a n t i t é de m a r c h a n d i s e s 
q u e le p u b l i c a c h è t e s o u v e n t p o u r d e s a r t i c l e s f r a n 
ç a i s , t e l s q u e s o i e r i e s p o u r r o b e s , c r a v a t e s , é c h a r -
p e s , p a r a p l u i e s , m a n t e a u x d e d a m e s e t c o n f e c 
t i o n s , c h a p e a u x d e f e u t r e , e t c . C'est p a r c e s r e p r é 
s e n t a n t s q u e l e c o m m e r c e a l l e m a n d e s t t e n u a u 
c o u r a n t des b e s o i n s d e n o t r e m a r c h é , des g o û t s d e 
l a c l i e n t è l e , e t c . I l s n e f o n t p a s s e u l e m e n t chez n o u s 
l e c o m m e r c e d e l e u r s p r o d u i t s , i l s font a u s s i l e c o m 
m e r c e d e s n ô t r e s & l ' é t r a n g e r . O n sa i t q u ' u n e p a r 
t i e d e n o s v i n s d e B o r d e a u x e t d e C h a m p a g n e 
s ' é c o u l e n t & l ' é t r a n g e r p a r d es m a i s o n s a l l e m a n d e s 
e t q u e s o u v e n t n o s p r o p r e s m a i s o n s s o n t o b l i g é e s 
de les l eur r a c h e t e r p o u r s a t i s f a i r e a u x b e s o i n s de 
l e u r c l i e n t è l e . 

D a n t c e t t e m a i n - m i s e s u r l e s m a r c h é s é t r a n g e r s , 
s u r le n ô t r e a u s s i , le c o m m e r c e e t l ' industr ie a l l e 
m a n d s s o n t p u i s s a m m e n t s e c o n d é s p a r les a g e n t s 
qu ' i l s y e n v o i e n t p é r i o d i q u e m e n t , t e l s q u e d e s s i n a 
t e u r s , c o m m i s - v o y a g e u r s , i n g é n i e u r s e t p a r les 
e m p l o y é s o u v o l o n t a i r e s q u e n o u s a c c e p t o n s a v e c 
t r o p d e c o m p l a i s a n c e . 

O r , q u ' a v o n s - n o u s à o p p o s e r e n A l l e m a g n e à c e s 
t r a v a i l l e u r s i n f a t i g a b l e s p o u r q u i i l n ' y a p a s d e 
pet i t s prof i ts n i de pet i te c l i en tè l e ? E n c e q u i m e 
c o n c e r n e , j e v o i s b i en p a t s e r d e t e m p s à a u t r e d e s 
c o m m i s v o y a g e u r s e n v i n s e t e n «rognac, e n p a r f u 
m e r i e e t e n s o i e r i e s ; m a i s , p a s u n e m a i s o n d e c o m 
m e r c e , p a s d ' a g e n t s à d e m e u r e , • a u f u n qui r e s t e à 
Cre fe ld , v o y a g e de là e n H o l l a n d e , e n B e l g i q u e , e u 
A l l e m a g n e e t q u i t a i t d e b o n n e s a f f a i r e s . 

V n e a u t r e c a u s e d e n o t r e i n f é r i o r i t é s e r a i t , a u 
d i re d es A l l e m a n d ? , q u e l ' é d u c a t i o n c o m m e r c i a l e 
e s t b e a u c o u p p l u s a p p r o f o n d i e e n A l l e m a g n e q u ' e n 
F r a n c e . L e m a n q u e d e c o n n a i s s a n c e s p r a t i q u e s 
c h e z l a p l u p a r t d e s j e u n e s g e n s qui c h e r c h e n t à 
t r o u v e r d e s p l a c e s d ' e m p l o y é s d e c o m m e r c e e n A l 
l e m a g n e e s t f r a p p a n t . 

C e s j e u n e s g e n s , qu i o n t s a n s d o u t e d es c o n n a i s 
s a n c e s t h é o r i q u e s a s s e z l a r g e s , n e s o n t p a s & m ê m e 
de r e n d r e d a n s l a p r a t i q u e l e s s e r v i c e s d'un j e u n e 
e m p l o y é a l l e m a n d q u i , sor t i d 'une b o a n e éco l e à 
l 'âge d e 1 6 o u 17 a n s , fa i t un a p p r e n t i s s a g e d e 
t r o i s a n s d a n s u n e m a i s o n de c o m m e r c e e t t r o u v e 
m o y e n d ' a p p r e n d r e p e n d a n t s e s h e u r e s d e l i b e r t é 
u n i o u d e u x l a n g u e s é t r a n g è r e s o u de se p e r f e c 
t i onner d a n s ce l les qu' i l a d é j à a p p r i s e s à l ' éco le . 

L e r é s u l t a t d e c e s y s t è m e d ' é d u c a t i o n c o m m e r 
c ia l e e s t q u e , p a r t o u t , à l ' é t r a n g e r , l e s j e u n e s A l 
l e m a n d s t r o u v e n t f a c i l e m e n t d-3 b o n n e s p l a c e s , 
qu 'au b o u t d 'un c e r t a i n t e m p s i l s s ' é tab l i s sent p o u r 
leur c o m p t e , a c q u i è r e n t u n e c l i e n t è l e à l ' indus tr i e 
de l e u r p a y s d ' o r i g i n e e t lu i c o n s t i t u e n t à l a l o n 
g u e u n e p u i s s a n t e o r g a n i s a t i o n de r e p r é s e n t a t i o n 
c o m m e r c i a l e . 

Il e s t é v i d e n t q u e d es p r o c é d é s d e c o m m e r c e s i 
d i a m é t r a l e m e n t o p p o s e s d o i v e n t a b o u t i r à d e s r é 
s u l t a t s t o u t d i f f érents . 

T a n d i s q u e les A l l e m a n d s s ' e x p a t r i e n t p o u r a l l e r 
s 'é tabl ir à l ' é t r a n g e r , t a n d i s q u e l eu rs n é g o c i a n t s 
e t i n d u s t r i e l s v i s i t e n t f r é q u e m m e n t l e s p a y s a v e c 
l esque ls i l s v e u l e n t n o u e r d es r e l a t i o n s , n o s c o m 
m e r ç a n t s n e s e d é p l a c e n t p a s o u r a r e m e n t ; t o u s 
leurs ef forts s e b o r n e n t à é c r i r e a u x c o n s u l s p o u r 
leur d e m a n d e r d e l eur i n d i q u e r d e b o n s a g e n t s qui 
s e r a i e n t d i s p o s é s à a c c e p t e r l e u r r e p r é s e n t a t i o n . 
O r , l e s bons a g e n t s s o n t d é j à p o u r v u s e t n e s e m o n 
t r e n t n u l l e m e n t d i s p o s é s à a c c e p t e r d e n o u v e a u x 
m a n d a t s . I l e s t c e r t a i n , t o u t e f o i s , q u ' à c ô t é d e s a n 
c i e n n e s a g e n c e s , il p o u r r a i t s 'en f o n d e r d e n o u v e l 
les; m a i s , i l v a de s o i q u e ce l l e s - c i , p o u r p r e n d r e 
p ied s u r l e m a r c h é , d o i v e n t a v o i r p o u r b u t p l u t ô t 
d e fa i re c o n n a î t r e l eur m a r q u e q u e d e r é a l i s e r t o u 
d e s u i t e u n g r a n d bénéf ice . 

O r , c e t t e p o u r s u i t e d 'un g a i n i m m é d i a t e s t j u s 
t e m e n t le p o i n t s u r l eque l é c h o u e n t t o u t e s les n é 
g o c i a t i o n s e n g a g é e s p a r c o r r e s p o n d a n c e : f a u t e de 
s ' e n t e n d r e , l e s r e l a t i o n s c e s s e n t a u p i e m i e r é c h a n g e 
d e l e t t r e s . 

U n e a u t r e r a i s o n q u i d e v r a i t d é t e r m i n e r n o s 

3 mois d'essai : 3 fr - 10 Fr. PAR AN 
P a r a i t e n 1 6 p a g e s tous les D i m a n e l t e s 

P e u t ê t r e I n p a i r t o u t l e i n o n d e 
P u b l i e l e s t a c t u a l i t é * d n m o n d e e n t i e r 
l i o n n e c h a q u e t a n n é e 2 n** e n c o u l e u r 

M o t s e t j e u x d ' e s p r i t 
P r o b l è m e s d e J e u x d e d a m e s , e t c . , e t c . 
On s 'abonne, s a n s t r a i s , a u b u r e a u d u Journal t^g**3 '*1»» à s o r t i r d e c h e z e u x , c ' e s t l a t e n d a n c e q u i 

de Roubaix, 17, r u e N e u v e , R o u b a i x . I e x i s t e a c t u e l l e m e n t d a n s le m o n d e d u c o m m e r c e à 
D e m a n d e r c o m m e s p é c i m e n l e n u m é r o d u 20 dé- j c e p a s s e r d ' i n t e r m é d i a i r e s , 

[eembre qui vient de paraître, contre 15 cent. j Tel est le c?s, dans ces provinces, pour les pri. 
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